
Québec, le 16 décembre 1953

Ma chère Cécile,
 Votre lettre, si tôt après votre visite à Québec, m’a bien réjouie. Mais non, chère enfant, vous 

n’auriez pas été assez forte, vous le savez bien, pour venir m’aider, le matin, à refaire les rideaux, et  
cessez de regretter cela. Du reste, j’ai essayé moi-même de faire ce petit travail, et je me suis aperçue 
que c’est long, et que cela ne suffit pas de donner la longueur du bas pour suffisament allonger le 
rideau : il faudrait aussi allonger par le haut, et cela devient compliqué. Donc, je vais <<le laisser tel 
quel pour le présent.

Je vous envoie aujourd’hui un petit paquet de gelusil que Marcel a obtenu gratuitement. M. 
Issalys est revenu à Québec et me dit qu’il a bien hâte de recevoir le tableau qu’il vous a acheté. Sans 
doute vous <<le>> lui enverrez pour Noël n’est-ce pas? Moi-même, j’aurais bien aimé vous acheter 
quelque chose, vous le savez, et j’ai été tentée presque au-delà de mes forces.

J’ai hâte d’apprendre d’autres nouvelles au sujet du voyage de Thérèse. Chère Cécile,
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pensez-vous  qu’il  serait  possible  de  louer  une  chambre  tranquille  pour  quelques  semaines  dans 
l’immeuble que vous habitez ou à côté; enfin pas trop loin de chez vous. Si cela pouvait se faire et que 
votre chère maman consentait à m’inviter pour les repas, j’aimerais passer deux ou trois semaines, 
peut-être un peu plus à Montréal, car la nourriture de restaurant me détraque l’estomac et je ne puis pas 
dans ce cas rester en ville aussi longtemps que je le voudrais. Je sais que vous m’avez de bon coeur 
offert l’abri chez vous, et cela me touche profondément; pour quelques jours, j’accepterais, mais si mon 
séjour devait ête assez long, je ne pourrais pas me résigner à vous encombrer. Du reste, pour moi-
même, il serait bon que je ne sois pas constamment avec vous, car je me fatiguerai à trop parler. Dites-
moi donc s’il y a des chances de trouver une chambre dans votre voisinage; si non, j’aviserai à autre 
chose.

Je vous souhaite, à la chère maman, à Thérèse, à vous-même un bon jour de Noël, une bonne et 
heureuse année. Marcel vous envoie aussi ses meilleurs souhaits.

Gabrielle
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